
LE MONDE ILLUSTRE

(le'oir contrijbuer pour ina part à sa (léfenise, b)ien
qu'elle liait cguère Ibesoin (le1mo(n aide.

'0 11 a (lit souvent qlue le clergé (le France était
hostile à cette splend(ide déinonstiation; ceci est
coQtplîelien faux, car leceg est lu-nîe x-

Posant, et il expose (les merveilles qui sont inîstal-
léee danls le palais (lu Trocadéro.

qui Y e1 aue d'abord (les superbes tapisseries
quirecuvrntplus de huit nille pie(ds carrés(l

tliurailîes. Les Collections (le 'égýlise (le Beaumie,
de la cathédrîale (lu Mans y fignurecnt ainsi que les
%uPerl,)bs tapisseries (le Reimns, (le Chialais, et les
Pièces appartenant à des particuliers.

]Pariî i les pièces (I orfe vrerie quýi1 est impossible
de, toutes citer, nous noteronîs les suivanites:

La cathiédriale dle Sens a pi-été tout son trésor,
dont les morceaux les plus Importants sont: une
tr4s belle Châsse, l'anneau cri or et le peigne en

"'Qre sculpté ayant appartenu àsan Loup ainsi
qu'untI cib)oire'e-cri arg~ent doré. T)e la Cathédlrale
d)uxerr, on a reçu sonr trésor,qu se Compose (le

douze pièces oson ofié une très curieuse
réducti nen cuivre doré (le la ville. Vannes a
Prêté aussi plusieurs objets.

L,, 'beau tr'ésor' (u (diocèse d'Arras, le reliquaire
des Augustinies d'Arras, celui en cuivre (le Saint-

icse portant au centre une (lent, avec cette
trè iption _"Dens sivc'ti _'olai ", et enfin le

trQ51 (le T royes composé de: une cIhâsse (le Ville-
t Lird calice de Troyes, (le croisés en émail
haplevé (le Limogres, etc., etc., forment une des

Plus imlportantes partie du catalogue.
eh-Mai1 5 , outre ses tapisseries, a envoyé sa
se.
Ona revu aussi le merveilleux évangréliaire, de

1.nttsi curieux avec scs beaux ivoires caro-
lieg'els, la châsse (le Meaux, l'évangéliaire (le Sau-

. don01t les ivoires représentent le Christ et la
ý5 -e Nancy a envoyé le calice et l'évangéliaire

SA)int 3ozlin,ý ainsi que des bagues et des plaques
la* Ire sculptées. Nancy a envoyé un curieux13seau fait avec une conque marine, ornée de

1  ;l darge nt, doré, olitvragré. Châlon s-sur-Marne

'rete un curieux soulier du treizième siècle, dont
'est doré en certaines de ses parties. La

dea8u le de saint Yves est venue de la commune
U LOnnec ; la châsse et le chaplet de saint

eltoit ont aussi quitté Sain t- Ben oit-su r-Loi re pour
911rà l'Exposition. Il eni est de même de la croix

oc0'esioîînelle de Perpignan, dont le diocèse a
e'oéde nombreux Objets.

le igurelit éualeîu eut à cette belle expositition
et 1 he Sairit-Adrien, treizièmeti siècle, les calices

e ciboire (le la cathédrale (le Tours, le chef reli-

~iîe(le sainit Fortunat, le buste reliquaire le
blteunnine, une fort belle monstrance (le Mau-

lP reliquaire (le Chancelade, puis un lutrin

de qUInzième siècle de l'église de Sainte-Catherine
G1nfleur.D

jet, ics de Lyon a envoyé de nombreux ob-
1r 0 Oamîhîptît un très curieux griffon en bronzeetlté , des crosses, des calices, un ciboire en

ua"l Chair)plevé de Limoges, enfin une croix pro-
'SaOitnelle du seizième siècle.

diocèse de Limoges est représenté par un
P quafire en cristal de roche (lu treizième siècle,

ar ne l'église Miihaguet, par un beau calice,
t' second reliquaire en cristal de roche (lu

cîzère siècle, mais (le forme ronîde celui-là, et
r deux croix-reliquaires. Enfin, Chartres a

du e .Un splendtide tryptique cri cuivre champlevé
se "'zi siècle, dont les figures en relif repré-
51telUt l Crucifixion " et les Il Douze Apôtres"
c'O qu'Un(- Pièce de premier ordre, une nef en

S l Montée en argent dorée avec sa cuillère à
lie il' Sur le pied (le cette nef est gravé le nom

donateur, trésor de Conques, djà tant admiré

.POsition de 1878, ainsi que le trésor (le
IMS qui comprend un reliquaire paraissant avoiret d ait Pour contenir les reli(iuee (le saint SixteA antSsie.aceêqedeRio t ét

Le Canada, lui, n'a pas exposé, commiie vous le(
savez. Il parait que l'on n'a pas voulu, là-bas,1
dans la province dOn)itario.1

Encore un joli cas (le Cant
Toujours le Cant

**La ville (le Lachine se propose, (lit-on, (e
célébrer le (deux centième anniversaire (lu massacre
qui a eu lieu, piendlant la nuit (lu 5 ou 6 août 1689,
dlans le haut (le l'île de Montréal.

J'avoue ne pas très bien' saisir l'a-propos de cette
démonstration ni même tout à fait comprendre la
nécessité (le trappeler ce triste événement par unie
soirée btraieet mousicale.

Voici comment s'ex1 rimie IM. (le Belmnont enu
parlant (les I roquois, auteur (le ce massacre:

"Ils exercèrent tout ce qu'ils savaient de cruautés
et se surpassèrent eux-mêmes, laissant les vestiges
(lune barbarie inouïe ; (les femmes empalées, (les
enfants rôtis sur (les cendres chaudes, toutes les
mtaisonîs brûlées, tous les b)estiaux tués, quatre-
vingt-(lix Personnes cîtîmettées furent brûlées cru.-
elleinent et imm-olées à la vengeance (tes Iroquois
ou plutôt à celle (le Dieu qui se servait (les Iro-
quois pour les ministres de sa justice, pui-ce u
cette paroisse (le Lac/dune avi-t étéi le tui le plus
fa mieèiuv, (le 1 ivroy/ues'ie des sau avaL/s."

Cette dernière est assez significative, si elle est
vraie ; si, au contraire, l'auteur s'est trmnpé, il
faudrait le (démnitrer, tuais même eni ce (dei-nier
cas, je suis (le l'avis du poète

'Tu reviens, après dieux cents ans,
Jourr attrenx. jour fatal auitnonde
Que l'ablîme eternel du temps
'l'e conuvre(de sa nuit profonde
'Iom'-be a jamais enseveli
DJans le grand fleuve de l'oubli,
Séjour de not re antique hist oire.
Mortels, à souffrir condanes ,
(Ce n'est qnei des j ou rs fort tinés
Qu'il faut conserver la mémoire.

Il est, cin effet, des évènemenits -qu'il faut l'appe-
ler le moins possible, et je crois que le massacre de
Lachîine est de ceux là.

***Ah! il n'en est pas (le même de la célébra-
tion de deux-cent-cinquantième anniversaire de
l'arrivée des Ursulines cnt Canada, celui-là a son
inipo'rtance, et r'appelle des souvenirs agr'éables.

Ces religieuses représentaient la religion, l'ins-
truction et la civilisation, et je compr'ends si bien
qu'on célèbre le souv-eiir (le leur arrivée qlue je tue
propose de vous en parler dans ima prochainei
causerie.

NOS FRÈRES DE LA BAS

Les Américains, avec qui nos nationaux de
l'autr'e côté de la ligne quai'ante-cinquièmie vivent,
se doutent peu de l'importance et de l'expansion
initmaginable de la r'ace Canad icîtne-Fî'ançaise dans
la libre terre d'A mérique, de cette race qui a planté
sa tente aux Etats-Unis pour chercher 1'la fortune
qui ne voulait pas venir à elle," comme (lit la chan-
soli.

Aussi, est-ce avec une grande stupéfaction que
l'ex président Cleveland a constaté l'accroissement
pr'odigieux de nos frères qui se sont implanté aux
lEitats-Uttis pour donner à leurs familles le pain
que leur' refusait leut' patrie, le beau Canada.

C'est en effeuilletant la premnièr'e édition du
G'uide 1,rauçwais de la Xýouu'lle-A nyleteri-e qu'il s'est
r'endu compte' de l'importance dos înôtres, des
nombreuses positions de cotnfiance qu'ils occupent
et (le leur's succès vertiginieux dans les affaires sur
le sol hospitalier (le la grande r'épublique cosîno-

(lici à un detiî-siècle, une telle supérior'ité, une
telle aet dailnce, qlue l'Aitéricain nie sera plus
maître citez lui et qu'il sera subjugué et relégué à
lýari''è'e-plani, ainsi qlue tout autre peuple qui forme
partie îîîté,g'ante (le la puopulaition (lite américaîine.

En effet, aux Etats-Utnis, ceux que nous pouv-onsý
appleler'-Américains (d'origine cet de prncipes, sot
C laiis- setîtes.

Tous ('-et x (lui sottnaturalisés sont Américains,
mais combien (le ceux-là n'ont pas conservé le ca-
chiet pat'ticulier (lui caractét'ise leur nationalité ?

Les Allemands, les JI'landais des Etats-Unis-
otnt, pontr la plupart, perdu leur's imeui's caracté-
risques is sont devenus Attéricains de coeur et
d'espr'it; ils ont peu à peu perdu leurs habitudes
pour adop1 ter celles (lu pays oit ils vivent ; plusieurs
t'entr'e eux ont ab)jur.' la foi (le leurs, pères pour
enmbrasset' le pr'otestan tisme.

.Mais le Cantadien, a quelques exceptions pivès,
conserve intacts sa langue, sa foi et ses imeurs. Il
r-este fidlèle à ses ct'oyances, et aux Etats-Unis
contîmie au Caniada, il élève (le nombreuses famtilles-
lègue sa foi, soit patriotisme et sa fermeté à ses cen-
failits qui eux les transmnettenît à leurs descendants.
Aîinsi, la race tue s'altère pas, elle centuple ses
ctattees pour l'aveni' et nous le fait entrevoir
sous les plus bmilntes couleurs.

J 'ai été mtoi-mtêmne surpris, en effeuillant les
pages (lu Guide 1~' ~ai de la Nouvcelle-A ngleterre,
(le coiista ter l'accroissemenît presqu incroyable, de-
puis un quart (le siècle, de la population Cana-
dienne-francaise aux Etats-Unis. Ce n'est pas
salis etonntettuent qlue j'ai vu par cette unique et
précieuse pub)lication qu'uni gr'and nombre de n-tes
compatriotes occupaient de très bonnes positions
d'ans le serv-ice civ-il, que plusieurs d'entre eux
étaienît à la tête d'é'tfblisseîutetts commerciaux im-
portants et qu'en fin il y eti avait un grand nombre
qlui faisaient (les affaires florissantes (dans toutes
les intdustries Ipossibles.

La pi-'emière édition de l'ouv'rage mentionné
plus lhaut a paru cin 1887. Ce n'était alors qu'un
essai, et les éditeur's ont été largement récompen-
sés (le leurs travaux, car cette édition qui avait
été tirée à cinq mille exemplaires est maintenant
toute écoulée. L'encouragement qu'ils ont reçu
de la part du clergé, du public annonceur et de
tous leurs compatriotes en général, tant du Ca-
niada que des Etats-tJnis, les a engagés à publier
ute nuouvelle édition (le leur pi-écieuse compilation.
Cette nouvelle édhitioni ser'a revue, corrigée et con-
silémableiitett augîntée, et paraîtra en septemubre
pi-ochtain.

Les éditeur's nous promettent pour cette fois-ci
une utuvre presqu'irrépi'ochable sous tous les rap-
ports. Les statistiques seront exactes, les rensei-
gnements précis, et l'ensemble de l'ouvrage sera
aussi parfait qu'unî travail (le ce genr'e puisse être,

Je suis naturellenment porté a encourager et à
vulgariser toute entreprise de ce genre, car je suis
d'avis que c'est là le meilleur moyen de faire con-
naître, tion seulemntt aux Américains, mais à nos8
pr-opres nationaux, le nombre de nos compatriotes
de là-bas, leur force collective, leut' valeur finati-
cière, l'influence qu'ils exercent, ce qu'ils font et
ce qu'ils sottt capables de faire.

Dans le (hsi'de Fî.anrais de la Nouvrelle-A uigle-
terre nous avons tous ces renseigniements.

Je ne ter'niner'ai pas ces observationîs, sans féli-
citer la " Société de Publications Françaises," de
Lowell, de la bonne idée qu'elle a eue de rééditer
Soii ouvriage eni y ajoutant (les statistiqjues sur
l'Etat (le 'Xem--Yor-k.


